
Véritable coffre aux trésors en matière de biodi-
versité et de géologie, l’île aux Lièvres en offre pour tous 
les goûts aux randonneurs comme aux amateurs d’ornitho-
logie. Telle qu’on la connaît aujourd’hui, elle est comme 
ses voisines des Pèlerins et du Pot à l’Eau-de-Vie une «"res-
capée"» de la privatisation à laquelle n’ont pas échappé bien 
d’autres terres insulaires du Saint-Laurent. 

On en doit la conservation et la préservation à une 
poignée de biologistes qui, sous la houlette de Jean Bédard, 
fondèrent à la fin des années 1970 une corporation à but non 
lucratif (la Société Duvetnor). Ils ont ainsi pris possession 
de ces îles qui offraient et offrent encore un refuge de choix 
à plusieurs espèces d’oiseaux en période de nidification et 
d’élevage, soit de mai à mi-juillet. Petits pingouins, guillemots 

Île aux Lièvres
marcher en «!spectateur!» de la nature
Perdue au milieu du fleuve Saint-Laurent, à hauteur de Saint-Siméon dans Charlevoix et de Rivière-du-Loup 
dans le Bas-Saint-Laurent, cette langue de terre et de cailloux s’étire sur 13 km et culmine à 86 m, atteignant 
à son maximum une largeur de 1,6 km. Le littoral est sauvage à souhait, tout en lamelles de schistes argileux 
et quartzites, et s’arpente facilement. Quarante-cinq kilomètres de sentiers vous y attendent. Par Anne Pélouas
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marmettes, guillemots à miroir, eiders à duvet et mouettes 
tridactyles sont parmi les espèces les plus présentes. 

Préservée depuis 1986 par la Société Duvetnor, l’île aux 
Lièvres est en bonne partie devenue en 2013 une «"réserve de 
biodiversité projetée"». Près d’un tiers de son territoire, dans 
la partie ouest, et plusieurs anses du littoral sud, sont même 
interdits d’accès pour cause de conservation ou de forte 
présence d’eiders. On invite instamment le visiteur à rester 
sur les sentiers pour ne pas perturber les habitats fauniques 
ou détruire la flore. L’accessibilité y est enfin limitée par 
l’obligation de prendre un bateau de Duvetnor pour s’y rendre 
depuis Rivière-du-Loup et par des infrastructures réduites. 
On n’y compte en effet que quatre campings rustiques de 
25 sites au total, sept chalets et une auberge de neuf chambres. 

DES SENTIERS TRACÉS OU SUR BERGE
Être spectateur sans perturber la nature, voilà l’invitation 
qu’on propose à ceux qui mettent pied à terre sur ce bijou 

naturel, au cœur de l’estuaire maritime du Saint-Laurent. 
Au programme": 16 sentiers variant de 400 m à 14,5 km et 
qui peuvent plaire autant aux familles avec jeunes enfants 
qu’aux randonneurs aguerris, surtout s’ils veulent camper 
sur des sites éloignés du débarcadère. 

Le sentier de la Grande Course (14,5 km) traverse 
toute l’île de la pointe Ouest à la pointe Est. Presque 
complètement en forêt et sans dénivelé, il offre 
néanmoins quelques beaux points de vue sur le fleuve en 
approchant des extrémités. On peut raccourcir le trajet 
vers l’ouest (le plus long) en dormant en chemin, à l’un 
des trois campings des Cèdres, de l’Anse à la Boule ou 
Les Bélugas, mais il faut porter ses bagages sur le dos ou 
traîner un chariot avec soi. 

Chacun des campings a son charme. Celui des Cèdres, 
côté nord, compte sept sites au ras de l’eau, avec la côte 
de Charlevoix pour «"voisin"», tandis que celui de l’Anse à 
la Boule, côté sud, n’en a que trois et ouvre sur une jolie 
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baie. Le camping Les Bélugas, le moins facile d’accès, jouit 
cependant d’un cadre de rêve à la pointe Ouest, la plus 
sauvage, avec quatre sites disséminés autour d’une baie. 

Au départ de l’auberge, d’un chalet ou du camping de 
la Plage, dans le secteur de l’accueil, le sentier de la Grande 
Course file aussi vers la pointe Est, toujours en forêt. 
Toutefois, à marée basse, on peut aisément revenir par le 
sentier de la Mer Nord ou celui de la Mer Sud en marchant 
sur la grève. Le littoral est ici couvert de «"lamelles"» rouges 
de schiste argileux.

La pointe Est s’avère particulièrement intéressante 
à marée basse pour voir des phoques et, à marée haute, 

pour observer des canards. Sa plateforme de bois est aussi 
idéale pour une sortie au lever du soleil, alors que le court 
sentier de la Traverse, à moins d’un kilomètre du secteur 
d’accueil, côté nord-est, attire les amateurs de couchers de 
soleil qu’on admire d’une plage de sable fin. 

COUPS DE CŒUR POUR LA CORNICHE, 
LE JARDIN ET LA PETITE FORÊT
Les courts sentiers forestiers de la Corniche, du Jardin 
et de la Petite Forêt, qui partent de la Grande Course, au 
centre de l’île, ne sont pas longs (1,3 km, 0,9 km et 0,8 km 
respectivement). Cependant, ils réservent plusieurs ÉT

É 
20

23

28

«!Dominée par les peupliers faux-trembles, peupliers baumiers 
et sapins baumiers, la forêt couvre presque les trois quarts de l’île!»
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surprises": vue plongeante sur le littoral nord, descente à 
pic vers l’anse au Sable, remontée dans un décor unique de 
toundra alpine au sol. Les arbres y cèdent la place à un tapis 
de lichens blancs et de bleuets sauvages d’où émergent en 
juin des Sabots de la Vierge. 

Plus à l’ouest, l’Anse aux épervières est un autre site 
idyllique. De la Grande Course, la boucle du Lièvre (1,9 km) 
transite par cette anse de la côte sud. À marée basse, 
on y découvre un univers minéral dominé par le schiste 
des Appalaches et il est fréquent d’y voir virevolter des 
hirondelles bicolores, affectionnant des nichoirs installés 
sur le littoral. 

OUVREZ L’ŒIL SUR LA FAUNE ET LA FLORE 
Dominée par les peupliers faux-trembles, peupliers 
baumiers et sapins baumiers, la forêt couvre presque les 
trois quarts de l’île mais, en randonnée, on débouche 
rapidement sur le littoral pour profiter de la vue sur le 
fleuve et observer la faune ailée, dont les eiders à duvet. 

Les lièvres sont partout sur «"leur"» île, tandis que 
phoques et bélugas se montrent souvent aux alentours. 
La forêt a en fait été façonnée par les lièvres, leur 
broutage empêchant par exemple les érables d’y pousser. 

En sous-bois prolifèrent quelques espèces de plantes 
résistant à ce broutage, dont l’if du Canada, le cornouiller 
stolonifère et la viorne comestible. La flore forestière 
est plus diversifiée, faisant la part belle à la campanule 
intermédiaire, la potentille ansérine et la sanguisorbe 
du Canada, habituées des milieux riverains d’eau douce. 
Elles tolèrent quand même les conditions maritimes dont 
raffolent d’autres espèces, comme la sabline des sables ou 
la livèche d’Écosse. 

Autre excursion en reprise cette année et à ne pas 
manquer": celle qui mène en bateau depuis Rivière-du-Loup 
à la découverte des îles du Pot à l’Eau-de-Vie, non loin de 
l’île aux Lièvres. La visite guidée, à terre, est passionnante, 
mais pour faire le tour à pied du Pot du Phare, évitez les 
mois de juin et juillet où certains sentiers sont fermés pour 
cause de nidification. Expérience ultime": rester dormir 
dans le phare qui trône sur un promontoire rocheux, tout 
pimpant, couleurs blanc et rouge, avec sa tour de briques 
surmontée d’une coupole de cuivre."❚

• Société Duvetnor : www.duvetnor.com 
• Période d’ouverture : du 2 juin au 30 septembre
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